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Chorise du labelle d'un Cypripedium , par Emile Rodigas, 
professeur à l'École d'horticulture de l'État , à Gend- 
brugge-lez-Gand. 

Déjà les Orchidées nous présentent un type floral des 
plus étranges, qui, dans le genre Cypripedium, gagne en- 
core en bizarrerie, à cause de l'apparente asymétrie de son 
verticille extérieur périanthique et de la métamorphose 
d'une de ses anthères en un large scutellum; et si ce type 
singulier vient encore à nous offrir l'un ou l'autre cas léra- 
tologique, alors il semble qu'on ait affaire à une organi- 
sation tout à fait insolite. 

L'été dernier, un de nos meilleurs élèves, M. É. Mertens, 
stimulé, comme plusieurs de ses condisciples, par leur 
professeur de botanique, à tenir l'œil ouvert sur les mons- 
truosités végétales qui peuvent se produire dans les vastes 
cultures de l'établissement Van Houtte, nous fit remar- 
quer, à mon collègue, M. Crépin, et à moi, une fleur de 
Cypripedium Hookerae Rchb. fil., dont la symétrie et 
Thabitus avaient subi des modifications profondes. Ceux 
qui seraient curieux de connaître la fleur normale de celte 
espèce pourront la voir figurée dans la splendide publi- 
cation de M. Van Houtle, intitulée : Flore des serres et des 
jardins de l'Europe, tab. 1565 (1). Notre savant confrère 
nous ayant laissé le soin de publier le fait, qu'il eût été 
plus à même que nous d'élucider, nous tenons à le remer- 
cier ici de sa courtoisie et des utiles indications qu'il a 



(1) Tome XV, p. 125. 
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bien voulu nous fournir. Nous pourrions à ce propos re- 
chercher et répéter ce que les auteurs ont écrit jusqu'à ce 
jour sur ces sortes de phénomènes , mais , convaincu du peu 
d'utilité de ces sortes de redites, nous aimons mieux nous 
borner simplement à examiner d'abord la monstruosité en 
elle-même pour tenter ensuite d'en expliquer la nature. 

Allant du dehors vers l'intérieur de l'appareil floral, on 
remarque, en premier lieu, que les deux pièces exté- 
rieures du périanthe (fig. 4 et 5) sont devenues inéquila- 
térales et que leur côté le plus développé est celui de 
droite, la fleur étant vue de face, c'est-à-dire dans la di- 
rection où se trouve placée une pièce surnuméraire au 
verticille interne dont il va être question. Deux autres 
choses sont également dignes d'attention dans le verti- 
cille extérieur. Contrairement à l'état habituel, la pièce 
inférieure, celle (fig. 5) faisant face au labelle, est plus 
développée que l'autre; en outre, les deux nervures prin- 
cipales s'y dessinent plus saillantes qu'à l'ordinaire, ce qui 
semble dénoter que cet état d'hypertrophie était sur le 
chemin de l'hécastosie et du retour à l'état normal, c'est- 
à dire au type ternaire. 

Passons maintenant au verticille interne. Normalement, 
celui-ci se compose de trois pièces alternant, sinon de fait, 
du moins en théorie, avec le verticille externe : deux des 
pièces à limbe plan alternent avec les deux pièces exter- 
nes, et le labelle est opposé à l'une de celles-ci qui équi- 
vaut, théoriquement, à deux pièces. Dans la fleur mon- 
strueuse, ces trois parties internes occupent toujours cette 
même position , leurs points normaux d'exsertion ; mais 
entre le labelle (fig. 6, M) et l'une des deux autres pièces 
(6 2 ), se trouve une quatrième pièce (6 5 ) qui est surnu- 
méraire. Les deux pièces normales supérieures, à limbe 
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plan, ont conservé leur forme, leur coloration et leur 
consistance habituelles; le. labelle est à peu près dans le 
même cas, sauf qu'il est légèrement contracté et chiffonné, 
par suite de la gêne où il s'est trouvé, ayant été étroite- 
ment emboîté dans la pièce surnuméraire devenue calcéi- 
forme. Celle-ci (6 3 ) occupe donc le côté droit de la fleur 
(après renversement de cette dernière) et se trouve, à son 
point d'exsertion, un peu recouverte par l'autre pièce (6 2 ). 
Sa position, plus rapprochée du labelle, l'a entraînée à 
affecter plus ou moins la forme, le coloris et la consis- 
tance de ce dernier. En effet, vue de face, sur son côté 
gauche, sa consistance, sa couleur et sa configuration simu- 
lent tout à fait celles du labelle normal, tandis que du côté 
droit (fig. 2) toute sa partie en a est plus mince, à consis- 
tance et à coloris rappelant ceux des pièces supérieures 
planes du verticille interne. 

Quant à l'androcée, nous trouvons, outre les deux an- 
thères normales {fig. 6, c 1 et c 2 ), une troisième anthère pla- 
cée vis-à-vis de la pièce calcéiforme anomale et occupant la 
partie latérale inférieure de la base du gynostème (fig. 3, d 
et fig. 6, c 3 ). Cette anthère est un peu plus petite et con- 
tracte une très-légère adhérence avec le bord du stigmate. 
A son tour, la base du gynostème est un peu plus épaisse 
que d'ordinaire, en raison d'un élément de plus entré dans 
sa composition. 

Enfin, l'ovaire au lieu de trois lignes placentaires nous 
en montre quatre. 

Le scutellum ou staminode ainsi que le stigmate ne 
paraissent avoir éprouvé aucune modification sensible. 

Si nous résumons ce qui précède, nous constatons 
qu'une affluence plus considérable de vie sur un point a : 

1° Amplifié la pièce inférieure du verticille externe du 
côté de ce point ; 
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2° Produit une partie de plus au verticille interne ; 

3° Augmenté d'un quatrième élément l'androcée ; 

4° Enfin, porté les placentas au nombre de quatre. 

Un peu plus d'énergie encore dans la force dédoublante 
et cette fleur arrivait au type quaternaire. 

Reste maintenant à voir à quel phénomène tératologique 
est due la production des trois parties surnuméraires dont 
il a été parlé plus haut. Est-elle le résultat d'une disjonc- 
tion ou bien d'un véritable dédoublement ou chorise ? 
Nous pensons qu'il ne s'est pas agi ici d'un cas de disjonc- 
tion, du moins telle que l'entendent la plupart des auteurs, 
pour la pièce périanthique surnuméraire : ses dimensions, 
son point d'exsertion et, d'autre part, la proportion nor- 
male de la pièce 6 2 écarte tout à fait cette idée. Il faut 
y voir un cas de dédoublement véritable, une hécastosie 
circulaire, et, comme le dirait M. Fermond, production 
d'un phytogène anomal tout à fait distinct et indépendant 
des autres. La même chose peut être dite pour l'anthère et 
la loge surnuméraire. 

Remarquons d'ailleurs que l'auteur qui vient d'être cité 
comprend la disjonction dans ce qu'il appelle l'hécastosie 
et semble n'établir aucune différence essentielle entre la 
plupart des disjonctions et leschorises. Du reste, ces deux 
genres de monstruosités sont dus à la même cause , à 
l'hécastosie; seulement, pour les premières , l'hécastosie 
se fait sentir souvent sur le phytogène, tandis que pour les 
secondes elle agit sur le protophytogène même ; en d'au- 
tres termes, la force divisante (nous dirions volontiers 
centrifuge) commence à se manifester un peu plus tôt ou 
plus tard, un peu plus haut ou plus bas. Dans tous les cas, 
les disjonctions et les chorises se confondent les unes avec 
les autres par des transitions insensibles. 
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Les Orchidées présentent rarement des anomalies. Dans 
les ouvrages que nous avons pu consulter nous n'avons vu, 
concernant la fleur, que les cas de tératologie suivants : 
Orchis latifolia, 0. papilionacea , et Ophrys anthropo- 
phora, pélorie(Moquin-Tandon, Éléments de tératologie 
végétale, 139); Orchis Morio, dédoublement (/. c, 211 ) ; 
Cypripedium insigne, déplacement (Ch. Morren, Bulletins 
de l' Académie royale de Belgique, tome XVII, n° 3); Or- 
chis palustris , chorise du labelle avec production de deux 
éperons inégaux et quatre lignes placentaires à l'ovaire 
(Linnaea, 1842, pp. 289-293); enfin, dans les cultures de 
l'établissement Van Houtte , M. Crépin nous dit avoir vu 
plusieurs fleurs d'Ophrys avec un double labelle et un 
double gynostème. Le cas dont nous venons de nous oc- 
cuper nous a paru tout à fait inédit; sa description et sa 
figure ne seront peut-être pas sans intérêt pour la science. 



EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE. 



Fig. 1. — Les deux labelles emboîtés l'un dans l'autre : d, faux labelle; 
b, labelle normal (figure un peu plus petite que grandeur 
naturelle). 

2. — Faux labelle vu du côté droit : a, portion plus mince et colorée 

comme les deux pièces planes du verticille interne; b, portion 
ayant la consistance et la coloration du labelle normal (un 
peu plus petite que grandeur naturelle). 

3. — Gynostème :a, scutellum ou staminode; b, stigmate; c, anthère 

normale; d, anthère surnuméraire (grossie). 

4. — Pièce supérieure (après le renversement de la fleur) du verticille 

externe (grandeur naturelle), 
o. — Pièce inférieure du verticille externe (idem.). 
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Fig. 6. — Diagramme de la fleur dans sa position normale :a { , pièce infé- 
rieure du verticille externe ; « 2 , pièce supérieure ;b l et b 2 , piè- 
cesà limbe plan du verticille interne ; b 5 , faux labelle ; 6 4 , labelle 
normal; c l et c~, anthères normales ; c 3 , anthère surnuméraire; 
c*, staminode; d, bractée. 
7. — - Fleur vue par le dos après l'ablation des deux pièces extérieu- 
res \o> et a 2 , cicatrices des deux pièces externes ;6 4 et b 2 , pièces 
à limbe plan du verticille intérieur; b z , faux labelle. 



FRAGMENTS PALÉONTOLOGIQUES POUR SERVIR DE MATÉRIAUX 
A LA FLORE FOSSILE DE BELGIQUE. 



N° 1. 



Les Annularia du terrain houiller de Belgique, 
par Eugène Coemans. 

Dans son Gênera et species plantarum fossilium , Unger 
énumère dix espèces d 1 Annularia, savoir les 

Annularia minuta Brong. 

— fer Mis Sternb. 

— floribunda Sternb. 

— longifolia Brong. 

— spinulosa Sternb. 

— radiata Sternb. 

— sphenophylloides Ung. 

— brevifolia Brong. 

— carinata Gutb. 

— filiformis Gutb. 

Pour compléter cette liste, il faut y joindre encore 
Y Annularia reflexa Sternb.. dont nous parlerons tantôt, 
et l' Annularia densifolia Eichw. (Leth. ross., p. 187, 



